DEFINI, REFERENTIEL, ET GENERIQUE EN 
KIYOOMBI (H 12b) : ETUDE SYNCHRONIQUE* 



1. INTRODUCTION 

Les langues bantoues n'ont en g£n£ral pas d* article, qu'il soit ddfini ou 
ind6fini, et font moins appel que d'autres langues a la morphologie pour indiquer si 
un groupe nominal doit £tre corapris comme ayant un r6f£rent sp&ifique identifiable 
ou non. Les locuteurs sont ainsi contraints d'utiliser abondamment le contexte et la 
situation afin de parvenir a une interpretation convenable des ^noncds. Le kiyoombi 
(H 12b), 6t\xdi6 ici dans sa varidt6 partee dans la region de Kakamoeka 2 , 
Rfpublique du Congo, fait exception a cette tendance puisqu'il utilise divers 
moyens formels, tant segmentaux que supra-segmentaux, pour marquer le d^fini et 
le g£n6rique, rhutefini r6f6rentiel et l'indtfini non-r6f6rentiel. C'est ce que nous 
nous proposons de montrer ci-dessous. 

2. LES DEUX PROFILS TONALS DES NOMINAUX 

La fagon la plus simple d'aborder la question est d'&iciter du vocabulaire 
nominal, par exemple la premiere partie de la Liste de Greenberg, en demandant a 
Tinformateur de toujours fournir, d'une part la forme d'isolation, et d'autre part 
T6quivalent de "ceci est un N". On s'apergoit alors que tous les nominaux ont un 
profil tonal different dans ces deux contextes. Par exemple : 

"vieillard" kintinii (Profil 1) 

"ceci est unvieillard" aki kiniintl (Profil 2) 



1. Jean-Noel Mabiala, gtudiant doctorant a Wniversite* Lumiere-Lyon 2 et locuteur natif du 
kiyoombi a servi d'informateur. Sans les gloses pertinentes qu'il n'a cesse* de fournir au cours de 
felicitation les problemes 6tudi£s ici n'auraient sans doute tout simplement pas 6te* per9us et le 
present article n'aurait pu gtre ecrit. Premiere publication in Pholia, Vol. 8 (1993), pp.7-26. 

2. Pour une localisation plus precise de la langue voir Mabiala (1992b). 
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De plus, les noms de CI. 9, et eux seuls, prdsentent une variation d'ordre 
segmental : le pr6fixe y i -, present avec le profil 1, est absent avec le profil 2 3 . 



"gu6risseur" 

"ceci est un gu&isseur" 



yfrjgfcqgd 
£yl ggfcrjgd 



(Profil 1) 
(Profil 2) 



Au fil de l'dlicitation on ne tarde pas £ s'apercevoir que sur f ensemble du 
vocabulaire r6colt£ il n'y a que quatre profils 1 et quatre profils 2 difterents, 
toujours assoctes deux k deux de la m§me manifcre et d^finissant done quatre types 
de noms, soit A, B, C, et D, comme dans le tableau ci-dessous 4 . 



Type 


Profil 1 


Profil 2 


Glose 


A 


kintind 
yirjgarrjgd 


kiniinQ 


'Viefflard" 
"gu6risseur" 


B 


fjky&ntd 
yimb£:ni 


r)kye:ntil 
mbe:ni 


"femme" 
"ennemi" 


C 


1 ibermbi 
yindflimbd 


1 lbermbi 
ndG:mbd 


"pigeon" 
"jeune fdle" 


D 


kibOlu 
y i f iimil 


kibdld 
ftimu* 


"b&e" 
"chef 



3. II s'agit d'un ancien augment, qui a €\t efface* aux autres classes. 

4. L'dtymologie et la comparaison avec les langues voisines permettent d'6tablir que ces quatre 
types sont les reflexes des types proto-bantous *BB pour A, *HB avec voyelle tongue pour B, *BH 
pour C, *HB avec voyelle breve et *HH, pour D. La pr6sente 6tude se veut cependant rdsolument 
syncbronique et ces conclusions seront uulisees ailleurs (Blancbon, en preparation). 
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Le profil 1 de chaque type tonal est spontandment caract£ris6 par Jean-NoSl 
Mabiala corame 6tant plus neutre, moins insistant, que le profil 2, et Ton peut 
essayer de tenir compte de cette intuition d'un locuteur natif en proposant de ddriver 
synchroniquement ce dernier & partir du profil 1 considdrg comme basique. 

On a besoin pour ce faire d'un ton bas, flottant devant le nom, qui ddsassocie 
partiellement le H k sa droite lorsqu'il est assocte k plusieurs segments. Seule 
subsiste alors la dernifere ligne d'association & droite : 

TypeA v kintinii — > kinunii 

TypeC v Hbe:mbi -» libeimbi* 

Lorsque le premier H n'est associd qu*& un seul segment, il est totalement 
ddsassocte mais se rSassocie & droite en d&associant le B suivant, qui disparaft : 

TypeB x rjkyerntO — > r)ky6:nti> 

TypeD s kibulu — > kibtilti 

En CL 9, ces ajustements doivent s'accompagner de Teffacement de y i - 
d'oil mbe:ni aulieude *yimbe:ni et ftimd aulieude *yif(im(i 6 . 

Ainsi, le profil 2 est formellement plus marque^ que le profil 1, puisqu'il regoit 
un ton B suppl&nentaire qui d£clenche les operations examinees ci-dessus. 

3. INTERPRETATION DE L'OPPOSITION PROFIL 1 <— > PROFIL 2 

L'existence d'au moins deux profils diffdrents pour un mSme type tonal est 
un ph6nom£ne trbs rdpandu dans la region. Ce ph&iomfcne a 6\6 examine en detail 
pour la zone H, & laquelle appartient le kiyoombi, au moins pour le yombd (H.16c), 



5. Les tons modules sur la voyelle radicale, qui porte l'accent, montrent qu'elle peut Sure 
associle a deux tons diffgrents mSme lorsqu'elle est breve. Ces tons fusionnent lorsqu'ils sont 
identiques, en vertu du principe de contour obligatoire (OCP) T mais la voyelle reste doublement 
associee. 

6. On a besoin, pour dtablir 1'ordre des regies requises, d'examiner d'abord le probleme du H 
flottant (Voir 5.2 ci-dessous). 
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le laadi (H.16f), le zoombo (H.16k), le yaka (H.31), le suku (H.32) ; dans la zone 
B, qui lui est contigue au nord, pour les principaux parlers des sous-groupes B.30, 
B.40, et B.50 ; et dans la zone R, qui lui est contigue au sud, pour I'umbundu 
(R.ll) 7 . Cependant, il y a dans beaucoup de ces langues une correlation stricte 
entre la position d'un nominal dans la phrase et le profil tonal qu'il pr6sente. II 
s'agit d'une contrainte grammaticale qui s'impose k Tdnonciateur, et Ton a parfois 
utilise k son propos le terme reveiateur de "cas tonal" 8 . 

En kiyoombi, par contre, renonciateur est libre de choisir le profil 1 ou le 
profil 2 dans la plupart des positions, en particulier celles de sujet et d'objet, et ce 
choix est done signifiant. Le probl&me est de determiner quelle signification s'y 
attache. 

3. L Difini <—> Indifini ? 

Les traductions en fran$ais fournies par l'informateur sugg&rent que le 
profil 1 signale le defini et le profil 2 l'indefini. 

Examinons d'abord la position sujet On a par exemple pour le type A : 

yiqqairjgd yibekwfitsd ktina bw£:Id (profil 1) 

"le gudrisseur arriva au village" 

rjg&rjga ylbekwi:ts$ ktina bwaila (profil 2) 

"un gu£risseur arriva au village" 

On pourrait faire les m£mes constatations k propos des types B, C, et D. 

II faut cependant remarquer que si Tenoned ci-dessus avec le profil 2 peut se 
rencontrer, il est ressenti comme assez peu elegant. Une fa^on de Tameiiorer 
consisterait k thematiser le complement de lieu, tout en rejetant r agent aprfcs le 



7. Voir, pour le yombfi Meeussen & Ndembe (1964), pour le laadi Jacquot (1971) et Blanchon 
(1992), pour le zoombo Carter (1973), pour le suku Piper (1977), pour le yaka Van den Eynde 
(1968), pour le groupe B 30 Van der Veen (1991a et b), pour le B 40 Puecb (1980) et Blanchon 
(1988, 1990), pour le B 50 Blanchon et Nsuka-Nkutsi (1984), pour l'umbundu Schadeberg (1986, 
1990). 

8. En particulier Schadeberg (1986). Le terme est toutefois en partie impropre car le contour 
tonal depend de la position du nom et non de sa fonction, deux choses qui ne coincident pas 
toujours. 
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verbe : 



ktina bwa: 1 a kiibdkwi:tsd rjg&rjga (profil 2) 

"au village arriva un gu&isseur" 

On peut expliquer cela en disant que le kiyoombi, comme le frangais, 1'anglais, et 
bien d'autres langues, r6pugne k construire un £nonce h partir d'un sujet indefini. 
En retour, F existence de ce quasi universal conforte F interpretation du profil 2 
comme indefini. 

Examinons ensuite la position de Fobjet unique post-verbal. On a par exemple 
pour le type D : 

yoinit yibemond yff&mft (profil 1) 

"hierj'aivulechef 

ydmd yib6mond fUmu (profil 2) 

"hier j'ai vu un chef 

Ceci illustre de nouveau la valeur definie du profil 1 et indefinie du profil 2. 

3. 2. Rifirentiel <—> Non-rifirentiel ? 

II faut cependant remaiquer que T interpretation du dernier enonce ci-dessus 
avec profil 2 peut Stre pr£cis£e et infldchie de diverses fagons selon le contexte et la 
situation. Plutdt que "j'ai vu un chef particulier mais qu'& mon avis tu ne peux pas 
identifier", on comprendra selon le cas soit : "j'ai vu quelqu'un qui est chef (et non 
homme de rien)", soit : "j'ai vu un vrai chef (et non un incapable)'*. De m&ne, 
F enonce avec thematisation du locatif se glosera plut6t par : "il arriva au village 
quelqu'un qui dtait guerisseur (et non chasseur, pScheur, etc.)", ou par : "il arriva 
au village un vrai guerisseur (et non un charlatan)". Jean-No£l Mabiala essaie de 
rendre ces deux effets de sens au moyen de "ce qui s'appelle un chef et "ce qui 
s'appelle un guerisseur", glose judicieuse, puisqu'il suffit d* adopter une intonation 
exclamative pour obtenir en frangais 1' interpretation : "un chef, ou un guerisseur, 
digne de ce nom !" 

On voit done que le profil 2 sert en somme i prediquer une quality d'une 
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substance. C'est bien d'ailleurs dans cette fonction que nous l'avons d'abord 
rencontre en eiicitant des phrases nominates telles que : ay i f timii, (profil 2) 
Lit."ceci chef, c'est k dire, en rdponse & une question telle que "Qu'est-ce que 
c'est 7" ou "Qui est-ce T\ "C'est un chef, mais aussi, dans un enonce non 
sollicite : "£a c'est un chef !" Or, un syntagme nominal utilise pour prediquer une 
qualite n'est pas en lui-m&ne referentiel. Plutdt qu'indefini, le profil 2 semble etre 
surtout non-referentiel. Ceci est d'ailleurs confirm^ par l'utilisation qui en est faite 
dans les definitions. Voici par exemple la definition de y i rjgi: ggd, "guerisseur" : 

miirnt h il (A) (imbiika:ngd ba:nt h i> "une personne qui soigne des gens" 

Etcellede yinflni, "oiseau" : 

ki bti 1 fi (D) ki ndtimtik&nga "une b&equi vole" 

On verifie que les nominaux, necessairement non-referentiels ici, ont bien le 
profil 2 correspondant au type tonal indique entre parentheses. 
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